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ACTIVITÉ 1

En groupe
Reconnaître

Objectifs de l’activité
Faire reconnaître à l’élève les six émotions de base et lui apprendre à utiliser un vocabulaire
adéquat pour en parler, de manière à faciliter la compréhension des activités ultérieures.

Déroulement de l’activité
L’activité comporte quatre parties et peut être bonifiée par des
exercices d’enrichissement.

Source : Gagné, Leblanc et Rousseau, Apprendre... une question de stratégies, page 169

2e et 3e cycles du primaire

La deuxième partie de l’activité ne peut être réalisée avec les plus jeunes : elle s’adresse aux élèves
du dernier cycle du primaire et aux élèves qui commencent le secondaire. Si vous intervenez auprès
d’élèves plus jeunes, vous pouvez passer immédiatement à la troisième partie.

Dans la première partie, présentez à l’élève les six images
correspondant aux émotions (fiche 1.1). Questionnez l’élève à
propos de ce qui se passe chez ces garçons et ces filles.
Posez-lui des questions telles que : « Peux-tu savoir ce qu’ils
ressentent ? », « Comment peux-tu voir cela ? », « Comment
peux-tu reconnaître une émotion ? » et « Quels sont les
indices corporels d’une émotion ? » Discutez avec l’élève de ce
qu’est une émotion et de l’utilité qu’elle peut avoir. Demandez-
lui : « Est-ce utile ou inutile, une émotion ? », « Est-ce que
cela peut nuire ou aider ? » et « Peut-on contrôler une
émotion ou est-ce plus fort que nous ? »

Demandez à l’élève de s’imaginer dans le contexte de l’homme préhistorique. Posez-lui les questions
suivantes : « Quelle peut être l’utilité de l’expression des émotions dans un contexte de survie ? » et
« Selon toi, quelles émotions de base se sont manifestées en premier pour les besoins de
communication ? » Discutez avec l’élève de ses réponses.

La troisième partie peut être appelée Le théâtre des émotions. Divisez la classe en équipes de quatre
ou cinq élèves. Expliquez aux élèves que leur tâche est d’élaborer un plan de gestes et d’actions à
faire mimer une émotion. Dites ensuite discrètement à chacune des équipes le nom d’une émotion à
faire deviner aux autres. Les équipent peuvent présenter à tour de rôle ce qu’elles ont préparé. Pour
augmenter la motivation, un jury peut être créé pour évaluer globalement le jeu de chaque équipe.
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Dans la quatrième partie, demandez à l’élève d’imaginer et de décrire un monde ou les gens ne
ressentiraient aucune émotion. Dressez avec l’élève une liste des conséquences qu’entraînerait le
fait de ne ressentir aucune émotion. Par la suite, demandez à l’élève de décrire, à l’inverse, un
monde où les émotions seraient vécues par tout le monde de façon excessive et durable. Dressez
avec l’élève une liste des conséquences qu’il y aurait à ressentir des émotions intenses en tout
temps. Cette partie de l’activité peut prendre la forme d’une production écrite ou d’une discussion
de groupe.

20
21

Après avoir réalisé les quatre parties de l’activité, vous pouvez faire des exercices d’enrichissement.
Voici quelques suggestions :

Choisissez d’abord un élève qui décrira devant le groupe, pendant 30 secondes, une image qu’il
est le seul à voir (fiche 1.1). Demandez aux autres élèves d’écrire le nom de l’émotion que l’élève
décrit, selon eux. À la fin, discutez des réponses avec les élèves. Vous pouvez leur demander
quels ont été les indices les plus utiles pour deviner l’émotion.

Demandez aux élèves de décrire dans un court texte l’émotion la plus forte qu’ils ont ressentie
dans leur vie. Par la suite, si les élèves semblent disposés à écouter et à respecter les autres,
proposez de parler de ces émotions en faisant ressortir les comportements et les pensées qui y
sont associés. Si l’occasion se présente, insistez davantage sur certaines des stratégies
pertinentes employées par les élèves pour gérer l’intensité de leurs réactions émotionnelles.

Demandez aux élèves de trouver dans des revues ou des journaux des images de personnes
vivant des émotions. Vous pouvez afficher ces images et organiser un concours pour récompenser
l’image la plus représentative d’une émotion.

Si vous intervenez auprès d’élèves plus jeunes ou en difficulté d’apprentissage, exploitez les
images « jeux de visages » conçues par Nathan (il existe également d’autre matériel similaire).
Ces images permettent aux élèves de développer une meilleure discrimination de l’expression des
visages en jouant (ces images peuvent servir à un jeu de loto, à un jeu de pairage de deux cartes
similaires ou à un jeu de mimes).

Discussion métacognitive avec l’élève
Lors de la première partie de l’activité, attirez l’attention de l’élève sur le fait que différents indices
corporels permettent de discriminer les émotions.

Lors de la deuxième partie de l’activité, revenez en grand groupe sur les six émotions de base
habituellement reconnues dans la littérature, soit la peur, la tristesse, la joie, la colère, le dégoût et
la surprise. 

Source : Gagné, Leblanc et Rousseau, Apprendre... une question de stratégies, page 169
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Création d’un pont entre le présent et le futur
Lors de périodes de lecture individuelle, vous pouvez demander à l’élève de trouver dans le texte
tous les mots reliés aux diverses émotions des personnages. Par ailleurs, lors de discussions
concernant des conflits entre élèves, vous pouvez proposer à l’élève de nommer les émotions
vécues : cela vous permettra, à vous et à l’élève, de mieux comprendre ce qui s’est passé. Enfin,
étant donné qu’une plus grande connaissance du vocabulaire entourant les émotions permet
d’enrichir les productions écrites et de préciser la communication orale, n’hésitez pas à attirer
l’attention de l’élève sur le vocabulaire propre aux émotions qu’il emploie dans les situations qui s’y
prêtent.

Pertinence de l’activité
Connaître des mots précis pour traduire son vécu émotif et celui des autres permet de prendre de
meilleures décisions comportementales et améliore les habiletés sociales. Dans le développement de
l’intelligence émotionnelle (qui est associée à une bonne régulation émotionnelle), la reconnaissance
des émotions est le premier objectif incontournable à atteindre.
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Après la troisième partie de l’activité, questionnez les élèves (acteurs et spectateurs) à propos des
apprentissages qu’ils ont faits pendant les mimes des émotions. Demandez-leur sur quels pointes
de repère ils se sont appuyés pour nommer correctement les émotions.

Après la quatrième partie de l’activité, interrogez l’élève sur les conclusions qu’il tire de la
discussion. Posez-lui des questions telles que : « Selon toi, est-il préférable de vivre dans un
monde où il y a trop d’émotions ou pas du tout d’émotions ? » Amenez l’élève à prendre conscience
du fait qu’une vie sans émotions manquerait sans doute d’intérêt mais que, à l’inverse, une vie trop
pleine d’émotions serait constamment perturbée. Dites à l’élève qu’une gestion adéquate des
émotions permet d’avoir une vie adaptée et équilibrée.

Source : Gagné, Leblanc et Rousseau, Apprendre... une question de stratégies, page 169
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ACTIVITÉ 1.1

En groupe
Les émotions de base

2e et 3e cycles du primaire

Source : Gagné, Leblanc et Rousseau, Apprendre... une question de stratégies, page 169
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